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parent. il doit bien-lesavoirs-puisquw'il hériterait d'elle, … : 

ne Fomtettrndatir betere, Yoil-il tout en beau. + # 
— (relle chânce pour Mhae Ee Ja Rochaiguë quì dime tan! le Jae; ded 

fêtosx sigs vei Aqts: ul en. 

NSM es: lit + se it 
ze Cont Atohnrant, — reprit nn des inteilbenteer _ il 


ANT 


BAS RER bied ed NEA ’ 


ine’ seite ee 


pavaisjbtätende diceqne. Mile de Bea ie t 
; oen nedes plas jolies femmes de Die in Bake ke haf zn 


— ette héritière est d'une laideur atroées- veprit de mä in je 











Mert d'un: interêtde4 p. c. aux eréanciers, pendant 
teak den trois établissements s'élève à 5 wailliond 


wehranibre: En dépütés 5de Bade a été saisie,-dans sa séânco 
du 14, d'une proposition pour l'abolition de la peine de mortet 
d'une: proposition destinèe à amélivfde Ia s$tuätïon dj Kindus- 
trie Hätionale e en lui assurant une prof on plsgeffic tee contte 





Ja càneurrence êtrangère. Cette ki bre prôpositiëh' a éif 
déselppjée par son auteur, le deg Sredeh, et fphâm Bee 
Dik oid dag. an Hef. 


en a-vbté la prise en eonsidératio 
+ „f: zamrr 





+ ‚Nus avons déjà fait eonnaitre tes róflexioas que la soumis- 


dte dik ihatbneti olé sterëted, dans de bit bbteriëiblé de 


BOW d'Abd-el Kader à la France a suggêrées aus journanx an- 

lar 
li. Chronicle qut passe pour être lorgane de quelqies mem- 
bres du, cabinet. whig sur la translation d'Atd-el-Kader dans 
une prison d'Etat. Voie icomment npe le Mor. hed 0- 
nicle: 

Le gouvernement frangais pen En dEridement Boaver quelgue 
prêtezte pour refusps.de,ralifier la convention-par laqaetle Abdral-Kader 
s'est „vepdiu au génêral Lamoricière ; maïs la chose est'difficile. Le duc 
d'Aumale ayant sanctionné cette convention etengagésa patole pour cû 
gavantie Pexéculion, on eraint que S, A. R-ne se croie.olleusée par ce dé- 
saveu et ne résigne le gouvernement de l'Algéríe, IÌen. est: de même du 
général Lamorigière; qu} pourraitsee sentjr blessé de la vielaliou de la con- 
venlioa conclue par lui, et dans son eesscnliment. non. seulement résigner 
son commandemest; mais. come membra de la chamabee: des dépulús, se 
cang:r du côté de l'oppesition et devenir ainsi on adversaire redoûtable du 
gouvernement. Si ee dernier désire agir avec drgisare. et-Joyatité,il doit, 
coûte que cote, ratifier le traité, ce qui, au bout: da goniples-naus-. parait 
être-certarnemenl te parti le plus sûr comme le plaa henarable; Il ost sans 
doute absurde de supposer qu’Abdel-Kader poutnak. devenir un instenr 
ment entre les mains de PAuglekerre pour sasciter aoe. nouvelle. güerre à 
la France. Il est certain que PAngleterre n?a pas eelte intentton:et: qu'elle 
ne voudsait. oaême pas sc servird’un pareil instrameat. Au reste, elle ost 
fort indifférente sur le sort d'Abd-el-Kader, el ne s°y intérésse que parce 
que ce ‚chef arabe est Bevern. ‘on. personuage: histôrique. Lacrainte gie 
pourrait inspirer jp’ Bedinid ze dee à ce jet west bare gean 
npt prétexte. 7 ROER 6 

“ha véritable caade de eulie et des hésitations de, nk 
frangaïss g'est plutbt le certittide Gua le“ gohverhdmient dk, dé afetgit 


manière qu'il s'y prenne, l'opposition trou vera le moyen de s'én laïce urie 
Wii gontre le EaBliets- St Abdel Kider bt ahtötigëd 8 se rendre: en Egypte 
wite Syrhes b boei ëdhafirqnera päs ik se féerier sur ce que Penne- 
ini de lú’ Piadtêse Bg En Tibetté el uiaîtge de renirer en  Algérië désa que 
Löndeis zëtnbletd; si ot hé reiient ef France, Popposition jeltera les hauts 
-cris âvee plu de raison ëncore cônipe Ì les: minislres pour. avoir désavoné le 


men hed 


duc d’Agmale ct le genêral, Laroricikre et violé la bonne-foi vis â-vis 






alg el Rdet, dE en dol, a diflinuinóa gE irourde si grande. que 
le geeser le’ fenngariser pour gagner. de. bémaps afin de se 


greeprent, ac 
soustraire par un subbesfngeà à Vezúeutjon du traité. Bien qiil n° ys vaitpáb 


lieu de supposer que le pacha &Egypte:refusc d'admeitre chez kai Abd-el- 
Kander; le goutertentent frängaië a cepiidant envòyé en See ùs dgent 
deminder 5 M fes 


En REET DE ien 


En même Blame on nous eepgisknie “Andzel-k Kader comme en ne peut 


plas charmá de Ja „alpen äelid: A reguë an France et desiree. de. veir ä 


Paris. Un jonroal, daudertecarstâlk a asême: déjà aanoneé tue non seule. 
print le mathenteux émir allait êtresespors aam regards des Parisiens éniett 
weitléss; ‘mais qu'il hvait étésdécidé dane van vethschl des ministres de Penfer 
mer’ ériswite dais pee: fplteresse du-Nord'dé la'Peance ét_ qüc diitis ameaù 
ta on nèpenpetteaguil delende en Béyplé.' IT serait ‘gaperllit;' Wifjodtèr 
qrraao jakeitte mitichië schat pt dijjnië de 1ä'Prahee ei hilme” éd’ bono. 

rabepoke FEurop een general’ HE serai’ Wraitnent Rrelgieller qaë- le civi- 
healion wensen Pritibe hoedt pas äppris 4 cette ‚nation ga'ì u „est 
konei: ge (aa 25 len niettrd ä' endeition’ jes e ‘Engagemenis pris 


par ses aen ze ele 


ee ET Ee 


« nt rn oûis wire. que. „prend, je geuve ernement: en à 


plage beaucoup lá haute société, et ‘Ton y discate les résnltats ze 
ETTEN ETNA 5 


Fr EN 
ene ie mm nde PEREN El PE 


iS 






Ee” 7 Kee 
NRE zi boa err Beever eN BRA ddie ed 


vous Vatteste, et jen ‘ne'sais Ke pan même si, elle westpaa- balvelade 
— Quant à moi, — dit enfin M, de Mornand en sortant de sa.rèverie, — 
dn” ‚personnes. m aa: paclé de. ee Sd Jheasvenesnil comme en ps lede 


rg „mais pogngel 9 ga. ‚mère, ne. ka. belle pas ‘ameompagote en 


— Paree que la pauwre gr hk était déjà âltaintede gétte.maladie de 
laugucur, à: laquelle il, paraft gatelle va, snccomlies dou «ditsdriltears 
qu Bie a'eu un affreúz chagrin de ne pouvoir stivee sdi fles Naples, ot 
que ce chagrin pourrait hien coutribner à rendre son état désèspéré,; 

— H paraîtrait alors, — dit na agter, —r: que la reureanuúsicale.du dod- 

teur Dupont na, pas en Ì le: zuceês qu'il. esprait? 
— Quelle cure musicale? 

…—= Sachapt le gant. bien connu de Mme de Beanmesnil peur: Ja musique; 
le docteur, pour-calmer: Jos gouffraneea de sa malade et:la distraire de ca 
langeur, Îai avait eonsoillé , — dit on, — de se faire j jouer ow el ehânter des 
arki 2 oppen doner ct sudee, 

EE pp Pat Ramtaise; queïque, renouwelde je de Sal et de David 


Eh K bienY qu’ veh velit lend d. Ee 


_— Mme de Beanmesnil gunaët; abped. éprowivé, — — ditzon, ke anc. 
arie de disfrachov, dadoncisseneat; sais Joumaladie a:repris‘to-dessus. 
Nrs On dit ausäj que la mont. ennellevde eer} pauvre: de Beaamesnil Jia 
meld, „coup. terrible. SE virg es 

je ons, dorie. — 8 “écria ; N, de Morbonden ricantint. & ant les 
den — dst-ee qu ella jemaie. alá Braamesnili, cette fenyme-là | Elle 
Ean eusé que pour ses millians- de milhiens.n Ét d'aïlkoers, éoant j jenne 

He a, en je ne sais combien d'amrants, «Somme. toute; roprit 
e ‘Koriand en gontlant ses joues avec unc affectation de: dignité 





en pr, Mme: de- Beaumesnil est nue. femme.toïées; perdie… et 
Ei nporarme qwelle laisgera. au galant: ‘homme: ne-aon- 

saneren pouser la hlle d'une parellle mèsesame: oe ven 

mosée’! es: 





— Misérable! Wee te 
‘S’écria une voi q8ia sostant.de derrière Ja touf de Hilas.: zomer ré- 


pondre aux dernières paroles da ML, de Mornand. 
Nl y eut d'ahord un masseat de silence ct de surprise générale ; puis u. 


de Meenand., devenu pourpre de pane, fit rapidement guêlques pas. afinde |. 


sconloarner Îe massif. 


Alpe trouva. personnes. Vallée, âeat; cidroit;, formant za ade assez | 


bri nèque, la personne invisible qui verieitde pranender ke fet die miscrable 
avait pu | facstemnent disparaêtre. 2 


Il n'est pas sans intérêt de connaître l'opinion du Mor. 





j_des chevauz que l'on compte acheter sera de 10.à 12,000. „Wadministration, 


| vún-Sorais!2:: . EN Ek 


rj 


| peuvent surgie ‚de fous: cés-piéparathjsabes defidd de « elievd, guiSienhent 


d'être faits, s'élèvent à la somme énorme de 1,500 „000 florins. Le nombre 


‘gén:rate de la guerre fait diriger des güantités ‘considérables de mamtülons | sou 


sur Parsenal de Goritz et sur celut de Bude, qui ont dé dégarnis Bons, zb 


;provisiorinër Varnée autrichtenap derda Lombardi ie» 

L'et apPreur, dit unefdiukré iètre, a écrië do sogopre in 
e leftfe, dansguellé idectärdte ro vuhig log end De 

ge. tal dig régfolut kvin} ét ‚& ildidgites hadt peridifes à 


prendre les mesures nòcessaires poùr Bk ordre et Ia 
in: ode 





De la correspondanee Fr eeen entre gee Palinrston et le 
cabinet de Washington, que nous avons publiée lundi dernier, 
le Journal des Débats concluê quel” Angletefre'se prêpare à fhîre 


encorean pes dans la carrière de liberté. domimerciale où etle | 


s'est si. résolument’ engagóe depuis denx..ans. Ce noúveau:pas 
sera décisif, car il. ne s'agit de rien moinsque de modifier, on 
dit môme de rappeler complétement ce fameux actede naviga- 


tion. auguel le parti protectionniste fait.honneur de la, supêr j-- 


rioritè maritime de |’ Ángleterre. De longues disenssions; dans 
la presse et dans le parlement, plusieurs enquêtes. ardonnges et 
dirigdes par là chambre des cyraraunes ont conduit â. ce rôsul » 


tat, et. malgrè les” réclamations Violentes des intérêts indivir | 
duels, malgré les préjugês Pepulrires qui croïent qu’ en ne pent: 


toacher à cette arche sainte bns meitre en pêril la. „puissance de; 
la Grande-, 
formelte de modifier tout Hie systéme en lois qui régissent lanar 
vigation änglaise, . 


git es EN vide 





_ Par suite de la baisse des fonds frangais à à la dernière ‘bourse | 
de Paris, ét de quelques faillites déclarces à Paris, jetitre autres | 
celles de la maison de banquê, WM. Bass), 1” aspect defavorable : 
de marché que Fon „remarguait depnîs quelques joûrs dans les, 


fondà holfandais, continue et le cours de éés fonds a de 'nou- 
veaú éproùvé an mouvement dé Baisse. En général il s 'esl fait | 


assez d’affiires dans ces valeurs. 


Tous les fonds étrangers, säns exception, önt'épronvë ‘ée 
mouvement rélrograde, et tes rd avec c peu d' Rn |etd Liyerpuol opt preduit une xérijahle pasig 
en. Voiei ce que nqus liepps sur ce sujet dans le / Vere Ì 


êtaient.en:gönéral. plus offerts, … 
ute! eenma anton cammen mtr men ent et 8 here, & 
Dette espagnole. 


Nous avóns sous les yeux È ëxposò des motifs qui accômpd- 
gie le prüjet dn budget ‘pour 1848, présenté auk dort&s gaf 


ceinbre. 
Ge docurtent a une e grande importance póurdes orbaneiërs 
de t'Espagne : il grouvé que Ehomme émipentefeì ast 


à la divectian de sa fortuné, en cotinaît tbntes les ressources;”et | 


qu'il-les fera valoir pour.:asseoir le crédit public sur des bases 
soltdes. Il démontre par: des chiffres, combien:la tranquillité 
intérieuroa developpé tapidement, les sonrees de tous. les ree 
venus, Entr'autresle budget des.vaies et magöns:de 1845.porr ° 
tait à 135 milliens le produit da .tabac,. äy gure aujaund! bai : 


pour 160 millions ; le sel montait à la même. époque.à 38 mij, ' 
lions, depuis qu'il est. entre les mains, du. gare enen il don- 5 


ne 100 millions. st 

ous regrettons de ne “pouvoir transerire en antie, a.dis- : 
egurs du minísire. Ï y fait'preuve de connaissa nces ‚brol ondes 
en matière de Anances, comme en matiórs d° économie po 


due; il serait: úfilément lù ‘par miaint komrne. d'ótet. « Vous; 


»vöyéi en résumó, dit le ministre espja gnól'aúx “cûrtés, que “le: 


»'thilfre des dejiënsese ekdadecelü üi des: rebeltes dé K, 255, 89,96} 
» Catihment éouvrie ce- d&kcit?: var: des éebhbthiës: Uk oli 


» nement sage, avant d'entrer dais Ta wofe'de noavéllesi ipo: | 


vsitfdis, doit réduire ses dêpenises au sttiote nécessaire, et 
v avant d'avoir deeours abx euïprants, ib.doit relevér son erédie. 
» Je-vouspropose dort de rbddire'le chapitre de: Ta guier 

69 millions ; eefnide la marind de 37 millions, cstetdartininn- 
eesde 48 millians, celui des kffaires btrangèreerde: 25aillions:, 
eélui-du commerce de: 22 millions :- le classe: pässive ne:Áorn 
enlrulée. que sor neuf mois, ‚et le clergé snpportera une nd 
nmtion de 18 millions gur une dotation de, J21B1, ‚628. 


amen 
anne: en slee vaneen een eeen 





ER EE ii 
ve In’ r a en mmiséraldes. — dt kâ vez a haute ML. de Mornand en: Rn 
nanf ocanper sa plaa, … il n'yá de mensne des gene que vabuit: dire 
des:injures-sans oser sumontrer, 
Ce singulier incident venait à peine avoir lou, lorsque le soti de Poe | 
ehostre, se faisant eritendre; famèna des promencurs de bôté-dusalom 


M, de Mornand vesta seul avee de Ravil; eelúi-ci fut dits! Ce ten 


‚—Ont'a appelé.iisérable.… on -n’á-pas, aab pataltre, eest bien. men; 
parlons plus. Mais nr’as-tu compris ? 


— A merveille. Cette idée niest ‘venne: “contme Â: tor. binten: En 


Chose étrarge Lpondantquelgies instante je sui: ld <onime “$bloui... 


| Sascingé. par cetlepensée… Eon ti. 


— Plas de eon millionsde anton } » hein ? geel ministre incörrapkike 


„kr 


ei Tais-toi.. test derenir fati. DN steaten 
Cette conversation intime fqt hae par arrivée dan t tiers impor- 


Aûn, ladvéssant à Ai de: ‘Moan bet dit, t Ì u li-, 
quis jk hr ard plas Ben | aise po td vous n'avez pas. de droik adheorerit dà 


5 sint a en NHN ib ved 2 


besses » ' 
— Monsieur, OE me dre ha grâce de rae werin de vistisiet : 

‚dotelte-domande,;:M: de Mpraand: reoùla: À bri plans” twang: vEporrdro- on 
mot, tat ba surprise takt frandes surprisecondevate, sion songe qhurle 
persanappe quai venaivdenwander:à M;'dd Moitan:t ‘de: lei servies de iwie-Á: 
wig} était le roorguie de Maillefort, ce btn bossa dori üts epe: pla: 
dieurs fois panlés :… bud 

“Un estredentiment:qee eelde de surprise erinptehat t“nussi in: de Hor: 
nand de répondre tout H'abord’.à Pétrange: propositión: du - marguisy sr, 
dans la voix. mâle, vibrante de ce-dernters;: ME de: Mornand- erat on: dastant 
reconnaître la'voîz-du. potsonnage irtbisibhe qui, qlielqeêës-moments'wupa: 
ravant, Pavait traité de misérable, kre leed vlas prs sì: duremeet 
sur le compte de Mme, de Benumiesril. penn 

Le marquis de Maillefort ne paraissant pass’ dpenstsch di ii ch ‘de 


Viel pebssiomd disoh te avec dagdelke:M.'de-Mori L, 
prèssiomdesurprise ligean and ágeuel | ane. parce que. je trouve qu’il est singulier; dos … 


lait ga proposition, reprit da même ton de pafbaibe politedse': =…*s. 1 


sb be Monsteury voulez-vous-me fäire la grâce de wie beter de vist vis pour 


t Á Aa prohsidesontre-dange ? „ vt 


A cettóldensanddróingróoi: deriiande dalirsdidige, óni:- Je: eépbte, “ii 


j Pon songe à la tournare dededansear cri venen u de: Mornahd- ré- | 


pondit, erv disgieinldhw àrpeink 5 sen envioderird : PESTEN 
==. Maus servir de: vis-hois, sovbus; Mousieut ? - do bd 
— Out, Monsieur, — - veprit le marguis de lair da monde le plas rindfor 

== Mais, Mónsivars. :uv-ifwé vous me demandes la, 40: reptit: u „Mor. 
nand, — est, permettez-naoî de vous le dire. fort délieat.;; 


Et fort dangerens.. nhos:vbier iarquis, — ajouta le Baron: de riavil 









etagne, le. „mjnistère’ whig.a annoncô V'intentiog j Túantite: 










fp 
de Eme a, pa (de Cha antauqde “etde ÎAtlas avaiènt suipenda “eu 


| bonne fortune poun leoastigngnises de ges établissements, mé 


el érigrêstmdeicain. slópfealt. endure in 


Ka 


ile : 





: marguis, :- 


| permots pass quo-l'en fasse eN je fais très bt 


» Le gouvernement sait qu'il ne remplit plXdhtes le lwiiga 
tions en peyant nn la rente 3 p. c. : car les autres ren: 
tes ont igk térieur: 






Beus nps: ih 
de toute in dette fienslenns prochainement : à cette € ân un; 
deloi fous gera présenté dans!lâ bassin btuel lide ca 





ak ilést pöpté 40 mfdlions à Vartiele IAS 
ci Je lidget des défbijnses pout 1848 Bes 
Cha À Dot ns-dé la; rei bte Ke RR 

Paid 4 bps legiskduie CL ERE ee 
0 Affaires étrangêres. . eet ef A 
4 Ea jusliee. . « … … eget nva! di A7et40, 
5 Guerre. . . 2 DR Rede a 370, 
6 Marine. … «<a see eee sn 


218,048, Dos 
119,119,00Û 
97,147,000 


126,979,98 É 


7 Finances . Eens ie en Zer ee 
8 Classe passive neuf mois «5 . 
9 Restitutionset rappels. «. . 
10 Traitement dále.direction tes fraatichs?;11 4960, 000 
Intérètsdeladette . . . . . . 114,769,987 
: AL Réglement deda dette. ene ler erv enten #11 ‚40. 
1 Zeennen gen du ministère de bingrieur. NE 58,320 
ie edu ‘dont: 42866000 “- 59. 
(Agrtivamant de Pen de 206.nrill, 15,000/900, RA 40 
A8 Clergé on ene ee 


«ee 
. 


er, 


tt Nouvéllès ;Wamerijhe: 





oet Hit - 


ENóud avons reqa'par 1e stharièr” às’ poste rv Hsbèrhaa, arrive 
ditianehe: ‘Soir à 'Liverpoöt, dbs nomvelfes" des Etats- Vit sjúss 
qe'nu 2: janviep Lá-orqinte de:voit röerpsbrier Une top, grid 
puämêraigeen Angbeterreaboerldienmòe 
panigueò, New-York. En unseul jour, qaatremsisoriede ba 
ayant une circulation deprès de 509, 000 dollars (4, 200,000. flies ad 
ont suspendu leurs payements. Leur actif, Ë nameroie se,com 
posait, au monient de lëúr suspe Ge 400 dollars. 

Ti darididatre yandrn” an, We preside hea klit 
Unis deinble:gaginar beduvohp: de: tefraèh; eeb Colum: vecan 

Lesdöbats du congrès n'ont offert que peu à'intéròt. ff 
sénat, le bill ausorisand, le, genwerventent. â aceeptpr bes sé vien 
de 20,000 volgntaires;n; a,‚passé qu'à. ae volmde.mijaritdeb : 

Quelqnes jours avant le dêpaes_de } Hibernia pour \’ Anglef 
terre, les reumispg gontingelles en‚depêces ext ane konde 
ary Kord 
ergla Zal 


« Wallstreet (le abdrer des banques) a éé en proie tou e laf gs he 







} agitation. fiévreuse en conyéqugnce de Pemprestement des porteur de bijte 
} pour en ‘obtenir fe venioûtdénent'en bepddes, Uh glahd nonrbré ndi 
1 parvenir, ‘delà l'ágitation; ies couttfens’ ant aijn et B, 


Bertran de Lis, ministre des finanees, ane séâunce du’; 28 dé. j Ponds, mpinonsnite de mh iitotk ziten dead 


comme Jesmanvaig, à Ly agp peuz envirao Byniliansdag: gopr der acheté. A, 
fart de la paniune on AD annonds d que, les ban Ee de ie de Bramer 





nét skin el bif Itek Bhnjdës 'Juogura 50 p: v.'Hê paf) 
wobelur corr les plagatt GitReilehsent!La oftcutalion: dq oor bat 
gar boh vêlles avdient an espödesren ont #09-dollais, à +” 


Le New-York Herald ajoute.que:bes suspensiond soút: ie d 


G bf 


qu'elles tg une. Bn marani a 


preneurs de. bone foi, za 


de nuts ù prärinéit dad 
pg wleedd 


a pord 





_Lés dernières noüvelles du. Meéria 












et ergaai 
à 20,000 hummes,par. déeret lègislaësd. Lo Monüser assure: rd 
Paredòs,. de concert auge le père Jarautha, LEE ne chef di 
guêritlas, a. et d'appeler. Vinterventien. & Tagged 


s affat [ 
Jes affatres da Fira NEMEN rien BEA sa 


Buira út ún b 
1ë-cönit Lab (iet en ikan Pait fpit proposer ue goet hit € sk: 
ed 


Bate: Uws "d' ourvbdr: ‘pas: Commmissadres dóké 

des nógaeiations poùr trakendela;pqii ra Ae 
„ohe,rougrier de Qupsetpro a appr. u a, pretertatjon, oi arl 

krank contre la perception forcée ‘une taxe impo. 

Anglais rêsidantau Mexique; gette la taxeà la quelle segt 


mis d'ailleurs tous, les, êtrangers, a &16 | Êtablie. „ponr faire id 


aux frais de ha güerre: 
Ee wf nl vor Fidei: Ep 


„Ones g.enJieu à à Puebla, pour juger le diforend sur eig 


ent Ed 


it 


en ven wenn 








EN û 7 


en hihi ed scha doii En 
— Quant à hen baron, — lui répondit en souriant M. de gs je 


{je ourrajs vous, age nne questiop non moins délicate.… ek être. if 
sdigeldeere Pa band: Mmarndéì.vóus tes muidtefeanos qêûe js î 


if de vous Beheen aujeu?… 


— Vous êtes bien curieux… marquis. 
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à des princesses Pégale: riajosàtiee 4 zm ni land deux’ , ince pi À 


























































































































bft ie hi’ ES engs le’ gie a ú 
jotss le este ss 









































tand, ie Ke berde g 
de. reede recht d'Atitúche, dú ane d'Äumkte he Wende Ù 
mort), da prinee napolitain comte Louis d’ Aquila En diie Maz zen Lé 
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‚Bn Sicile, notamment dans Ja province de Palerme, une fonle 
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